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• Burundi/Troubles. L'UA
annonce une enquête

L'Union africaine (UA) a an‐noncé samedi le lancementd'une enquête sur les viola‐tions des droits de l'Hommeau Burundi et a appelé à lamise en place de sanctionsciblées contre ceux qui
"contribuent à la persistance
de la violence".
• Congo/Troubles. Quatre
manifestants anti-réfé-
rendum blessés par
ballesQuatre manifestants oppo‐sés au référendum constitu‐tionnel devant permettre auprésident congolais DenisSassou Nguesso de se re‐présenter en 2016 ont étégrièvement blessés parballes samedi à Pointe‐Noire, dans le sud du Congo.
• Côte d'Ivoire/Mina. Une
“Journée nationale de
deuil”Le président ivoirien Alas‐sane Ouattara a décrété lesamedi 24 octobre "Journéenationale de deuil" en hom‐mage aux 52 Ivoiriens tuéset 7 autres disparus dans labousculade du 24 septem‐bre à Mina, près de laMecque, ont annoncé sa‐medi des responsables ivoi‐riens.
• Nigeria/Islamistes. Un
kamikaze abattu par des
soldatsDes soldats ont abattu hierune kamikaze, avant qu'ellene se fasse exploser, devantune base militaire de Mai‐duguri, "ief historique desislamistes de Boko Haramdans le nord‐est du Nigeria,ont rapporté un responsa‐ble militaire et un milicien.
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• Allemagne-Turquie/Mi-
grations. Ankara salue
une "meilleure ap-
proche" de l'UE

La chancelière allemandeAngela Merkel s'est entre‐tenue hier à Istanbul avecson homologue turc AhmetDavutoglu, qui a salué la
"meilleure approche" del'UE en matière d'accueildes migrants alors que descentaines continuent d'ar‐river en Slovénie après lafermeture de la frontièrehongro‐croate. 
• Syrie/Con!lit. Le chef du
groupe Khorasan tué ?Le chef du groupe dit Kho‐rasan, Sana"i al‐Nasr, a ététué lors d'une frappe aé‐rienne de la coalition anti‐jihadistes dirigée par lesEtats‐Unis jeudi dans lenord‐ouest de la Syrie, a af‐"irmé le Pentagone hier.
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Le scrutin, étalé sur un mois
et demi, devrait permettre
de renforcer les pouvoirs
du président Abdel Fattah
al-Sissi.LES Egyptiens votaient hierpour élire un Parlement quiva renforcer la mainmisedu président Abdel Fattahal‐Sissi sur le pays en l'ab‐sence de toute opposition,violemment réprimée de‐puis qu'il a destitué sonprédécesseur islamiste Mo‐hamed Morsi il y a plus dedeux ans.Le seul enjeu de ce scrutinjoué d'avance qui s'étalesur un mois et demi sera laparticipation, selon les ex‐perts : elle permettra de sa‐voir si le quasi‐culte de lapersonnalité dont jouit l'ex‐

chef de l'armée depuis qu'ila mis une "in brutale àl'éphémère pouvoir civildes Frères musulmans deM. Morsi, s'effrite ou nondans un pays dont l'écono‐mie est en déliquescence.Dans le bureau de vote ins‐tallé dans une école pri‐maire du quartier de

Haram, au cœur de la capi‐tale, une quarantained'électeurs sont entrésdans le calme à l'ouverture,les femmes d'un côté, leshommes de l'autre.
"Ce sera le Parlement du
président", estime sans am‐bages Hazem Hosny, pro‐fesseur de Sciences

politiques à l'université duCaire. "Une chambre d'enre-
gistrement", renchérissentunanimes politologues etdiplomates interrogés parl'AFP.
L'OPPOSITION ERADI-
QUEE• Car après avoir des‐titué le 3 juillet 2013 M.Morsi, le pouvoir de M. Sissia tué plus de 1 400 mani‐festants islamistes récla‐mant le retour de leurprésident, le premier éludémocratiquement enEgypte, et emprisonné plusde 15 000 partisans desFrères musulmans. Descentaines, à l'instar de M.Morsi, ont été condamnés àmort dans des procès demasse expéditifs dénoncéspar l'Onu.Après avoir éradiqué lesFrères musulmans, princi‐pale force d'opposition de‐puis près de neufdécennies, le nouveau ré‐gime a fait interdire et ré‐

primer violemment toutemanifestation de l'opposi‐tion laïque et libérale, in‐terpellant les principales"igures de la jeunesse quimena la révolte de 2011ayant entraîné la chute deHosni Moubarak.Ce scrutin se déroule doncen l'absence de toute oppo‐sition et les innombrablesaf"iches de candidats quicouvrent les murs de la ca‐pitale ne montrent que descandidats soutenant Sissi.Les législatives, les pre‐mières depuis la dissolu‐tion en juin 2012 duParlement dominé par lesFrères musulmans, se dé‐roulent ainsi dans unequasi‐indifférence. Une ma‐jorité d'Egyptiens, ravis dela reprise en main du payspar un "homme fort" aprèstrois années de chaos poli‐tique, estime en effet que leParlement ne jouera qu'unrôle très marginal.

Coup d'envoi des législatives
Egypte/Politique

AFP
Le Caire/Egypte

Le pouvoir du président Abdel Fattah al-Sissi devrait
se trouver renforcé au sortir des législatives qui ont

débuté hier.
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Ses adversaires espéraient
“un tour dehors”. Ses parti-
sans, une victoire dès le
premier tour. C'est ce suc-
cès-là que vient d'obtenir
le président sortant Alpha
Condé. Une réélection ac-
cueillie dans le calme.
Mais l'opposition promet
des manifestations. LE président guinéen sor‐tant Alpha Condé a été dé‐claré samedi vainqueur aupremier tour de la prési‐dentielle, une réélectioncontestée par l'opposition,qui compte manifester "le
moment venu", mais dansl'immédiat les deux campsaffichaient leur volontéd'apaisement.A l'étonnement de nom‐breux habitants de la capi‐tale, rentrés chez eux parappréhension des vio‐lences post‐électoraleschroniques en Guinée, uncalme relatif régnait àConakry depuis l'annoncedes résultats samedi soir.La Commission électoralea proclamé Alpha Condéélu au premier tour avec57,85% des suffrages ex‐primés, soit 2 285 827voix, devant le chef del'opposition Cellou DaleinDiallo, à 31,44%(1.242.362 voix), les sixautres candidats étant to‐talement distancés.Dénonçant une fois deplus une "mascarade", M.Diallo a annoncé renoncerà saisir la Cour constitu‐tionnelle, institution dontil conteste l'indépendance.En revanche, le chef del'opposition a précisé qu'ilappellerait, "le moment
venu, les autres candidats
et tous les citoyens qui sont

les vraies victimes de ce
hold-up électoral à organi-
ser, conformément à la loi,
des manifestations paci-
fiques".
"En attendant, je demande
à tous les Guinéens de faire
preuve de retenue et d'évi-
ter toute forme de vio-
lence", a‐t‐il conclu.Préventivement, le gou‐verneur de Conakry aexhorté la population "à la
retenue, à éviter toute ma-
nifestation de joie dans la
rue". Et le parti au pouvoira appelé "ses militants à
s'abstenir de toute mani-
festation de joie dans la rue
et dans les lieux publics".Les Guinéens ont votédans le calme le 11 octo‐bre, mais sous tension, la

campagne de M. Condé vi‐sant une réélection au pre‐mier tour. Uneperformance jugée par sesadversaires irréalisablesans fraude caractérisée,cinq ans après sa victoiresur le fil au second toursur Cellou Dalein Diallo.Le président Condé tablaitpour l'emporter sur sonbilan : réforme de l'arméeet de la justice, achève‐ment du barrage hydro‐électrique de Kaléta,transparence sur l'attribu‐tion aux sociétés minièresdes contrats d'exploitationdes précieuses ressourcesdu pays (bauxite, mineraide fer...).Ses détracteurs l'accusentde mauvaise gestion, lui

reprochant notammentson échec face à l'épidé‐mie d'Ebola depuis dé‐cembre 2013 – deuxnouveaux cas ont été si‐gnalés cette semaine, alorsque les pays voisins n'encomptent plus aucun –d'autoritarisme et d'atti‐ser les tensions ethniques.
RENTREE DES CLASSES
REPORTEE• "On s'atten-
dait tous à cela", a confiéHarouna Condé, militantdu parti au pouvoir. "Il mé-
ritait d'être plébiscité en-
core une fois à la tête de la
nation", a‐t‐il estimé.L'opposition a incriminé laparticipation record enre‐gistrée dans les bastionsde M. Condé (20 points deplus que la moyenne na‐tionale de 68,36 % dans sarégion d'origine), favori‐sée selon elle par des déci‐sions de la Commissionélectorale assouplissantles règles de vote en pleinscrutin, ainsi que des iné‐galités géographiquesdans la distribution descartes d'électeur.Mais elle risque d'avoir dumal à se faire entendre, lesrecours judiciaires en ma‐tière électorale, auxquelsl'invite la communauté in‐ternationale, n'ayant ja‐mais abouti en Guinée.Rappelant qu'il s'agissait
"de résultats encore provi-
soires qui devront être va-
lidés par la Cour
constitutionnelle", le re‐présentant spécial du se‐crétaire général de l'Onupour l'Afrique de l'Ouest,Mohamed Ibn Chambas, aencouragé "fortement tous
les acteurs qui souhaitent
les contester à user du
droit de recours" prévu parla Constitution et le Codeélectoral.Présent à Conakry, le res‐ponsable de l'Onu a de‐

mandé "instamment" dansun message vidéo diffusésamedi soir "à tous les lea-
ders politiques et à leurs
partisans de faire preuve
de retenue et de s'abstenir
de tout acte d'intimidation
ou de violence, y compris
verbale".Le porte‐parole du candi‐dat Alpha Condé, AlbertDamantang Camara, a dé‐ploré l'attitude de l'oppo‐sition, jugeant
"incompréhensible que, de
but en blanc, sans avoir
même essayé un quel-
conque recours que ce soit,
on déclare vouloir manifes-
ter dans la rue pour reven-
diquer ses droits".
"Il y a une Cour constitu-
tionnelle, celle-là même qui
vient d'être mise en place,
qui n'a pratiquement ja-
mais fonctionné", a‐t‐ilsouligné, s'étonnant
"qu'on puisse douter a
priori de sa compétence ou
de son impartialité".Par ailleurs, la rentrée sco‐laire, prévue ce lundi, a étéreportée de trois se‐maines, au 9 novembre, leministère de l'Enseigne‐ment, les représentantsdes parents d'élèves et desenseignants estimant,compte tenu des tensionsautour des résultats élec‐toraux, "plus prudent de
garder les enfants à la mai-
son", selon le gouverne‐ment.La présidentielle de 2010et les législatives de 2013avaient été entachées pardes violences et accusa‐tions de fraude.Ancien opposant, AlphaCondé est le premier pré‐sident démocratiquementélu de cette ex‐coloniefrançaise d'Afrique del'Ouest, dirigée jusqu'alorspar des pouvoirs autori‐taires ou dictatoriaux.

Condé : “un tour KO” !
Guinée/Présidentielle

AFP
Conakry/Guinée

Le président de la Commission électorale, Bakary
Fofana, annonçant les résultats donnant Alpha

Condé vainqueur de la présidentielle en Guinée.
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